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LE CANADA, 1er Avril 1834

—Je no veux rien te cacher, 
à toi ; hier soir, j’ai eu un soup
çon ; hier il était petit, aujour
d’hui il est gros. La marquise de 
Coulange a un secret.

—Tu ne peux pas t’en rappor
ter à ce qu’a dit Gabrielle.

—Ce matin, les paroles de Ga
brielle m’ont été confirmées. Je 
te le répète, la marquise a un 
secret. Quel est ce secret ? je veux 
le savoir

—Tu m’effrayes, mon ami, 
mais que veux-tu donc faire ?

—Sois tranquille, je serai pru
dent, je sais qu’on ne touche 
pas à une grande dame, à une 
marquise, comme à la première 
venue. Cependant, si ce que je 
soupçonne est vrai, tant pis pour 
elle ; je n’hésiterai pas à faire 
mon devoir.

—Mais enfin, que sonpçonees- 
tu?

—Je soupçonne la marquise 
de Coulauge d’avoir volé l’en
fant de Gabrielle.

—Mais c’est impossible, c’est 
de la folie ! s’écria Mélanie.

—Eh bien, si je me trompe, je 
le saurai demain.

—Demain ?
—Oui, je prendrai demain 

matin le premier train, et à onze 
heures je serai à Coulang". Il 
me faut la vérité, je la trouverai 
là. Mais tu sais, femme, pas un 
mot de tout cela à Gabrielle.

LES PREUVES

Bonnes nouvelles ponr Hull

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 contins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.
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Pont, pour /• Publicité, le» Correspondants de ce Journal.
PAS DE HlMBlti ! AGENT D’ASSURANCE

sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

TROISIEME PARTIE
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d'être exj-édié à MM. i.aviolette et Nelso-i, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

fl# Informent les lecteurs que, elle Tiennent eu France, 11» pourront prendra 
ÎSrer,i# *dü°e <*aD* hiireaux^li^rne Lafavoite, de* exemplaires Te» plu» 
le# paquebots. * ui 1 remen par ou#

La maison Gai lien A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient luiêtn 
adre*er>w pour des habitant s du Canada voyageant en Europe, et le» remettre 
«u le# reexpédiera aux destinataires suivant le» Instructions qu’elle recevra.

I.# dite Maison étantmissi maison do commission, est fl mêmed’exéculer,dam 
de» conditions avantageuses, les ordre*qui lui seraient adressés principale
ment en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie 
Spécialités pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves. 
Chocolat, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
ustensiles de testes sortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

Jsits ne sera donnée qu'aux commandes accompagnée» de leur couverture 
es d’une ouverture de crédit dan» une maison de banque Importante.

Le Mes son Oelllen A Prince fournira du reste toute» explication» ou rca» 
—IgneaseaU eux pereonne» qui voudraient bien utiliser sot intermédiaire-

(Suite)

1 Mais si bizarre que cela pa
raisse, on l’explique, comme 
vient de le faire ce brave homme 
en disant : “ Une idée de mala
de !” Depuis j’ai vu les choses 
merveilleuses du somnambulis
me, je crois que tout est possi-
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Bouctouche, N.B., 4 janvier 1814. 

MM. Laviolette et Nelson,
Pharmacii ble.

Montréal.Non, tout cela est incompré
hensible, sans la moindre clarté, 
c'est le chaos. Et pourtant pour
tant.......

Auriez-vous 
12 boites de la 
d’une boite et le résultat a 
cheveux 
sien ni ici ayant 
made m’a donné une nou 
désirent en faire l’expérience. Je tous 
donut rai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-t mis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

la bonté de m’ 
Valeria. J’e

envoyei
în ai fait usage, 
été tel que mes 

très épais. PIu- 
moins que cette pom- 

uvelle chevelure

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.Il se frappa le front de la pau
me de sa main, et ajouta :

Il faut que j’aille au châtevu 
de Coulange.

Il posa sur la table une pièce 
de cinq francs et appela madame 
Philippe.

Je demande à M. Pastour la 
permission de payer peur lui et 

c* - pour moi, dit-il.
—Nun, non, répliqua la crémière 
c’est moi qui ai offert le café à 

‘ mon vieil ami. Elle rendit à 
* l’agent la monnaie de sa pièce 

Morlot se leva, prit son chapeau 
et sa canne, et tendant la main 
au vieux concierge. Monsieur 
Pastour, lui dit-il, je suis en
chanté d’avoir fait votre connais-

«I DftlE* DF* PF-*FFV», 
Pt dp» Imitations LAmmmACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendue# pour ar
gent et sur marge.IA LE SEUL VI® i

est une
P0TOI1B DE EÏ2

Spéciale, prépares su Btamuih; 
par conséquent, son action t:»L 
aalulatre à i«* paau.

Ella a$t adhérant* et ab»o- 
lunirnl toriatbla, aussi commu
nique t-rllo a f peau une beauté 
et uo as per* velouté naturels.

V» dp la Soft» ano a : S fr.
Cbsa 033T- . ^ ATT 
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Phimietm, Brojrh -, ’ fawn.
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fltoi/f ramploi
donna lat mimes résultait 

qua celui ds

EMPRUNTS négociée pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa
brique 11 Eglise# a des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

;
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if
ARGENT placé sur garanties de première 

classe.
LESde L’OUEST 

in b, de 800 

-ravnres—13

l'HUILEdeFCMORUE

le Vin û l'Extrait 
de Fois de Florae

capitalistes tronveroat lesr [avan
tage à corresp -ndre avje

M. Chas Desïardins,
Block «le l’Iiotèl Riiweell^rue 

Sparks, Ottawa.

de Cemmerce et Droite 4'Auteur

iQf&En vente chee C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. $
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Guérison
L’agent de police connaissait 

plusieurs personnes à Coulange, 
entre autres un cultivateur, pu
rent éloigné de Mélanie, qui l’a
vait souvent invité à venir le 
voir.

BOIL ONCOURBfmGERU8T8*A TmTcHEVFMi
'Æ/

IL.’PA l QüIoho sy KM. ItSÈffQbiHr Ci. c4*, 
PUi se ttue-Urtamste*. 11*. IM I.Lt-Jua,

ISTKHEToute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES, McVEITY S, DESROSIE RS

AVOCATS
,Ï6 RUE SP A U K S, Ottawa

: LORD UEA- 

F SIR JOHN

sance.
Et moi aussi monsieur. 

mJe vais aller à Coulange très- 
prochainemen'. Si vous avez 
quelque chose à faire dire à 
quelqu’un du château, ce sera 
avec plaisir que je ferai votre 
commission.

Eh bien, monsieur, si vous 
voyez le jarninier. M. Burel et 
sa femme, ayez l’obligeance de 
leur dire que le vieux Parieur 
se porte toujours bien, et qu’il 
envoie le bonjour.

Je n’oublierai pas. Au revoir, 
monsieur Pastour.

En sortant de la crémière, l’a
gent de police regarda encore 
l’hôtel de Coulange. Un double 
éclair jaillit de ses yeux, et en 
s’éloignant, il murmura :

Je l’ai dit, je connaîtrai le se
cret de la marquise!

Il se rendit directement à la 
préfecture, et il prévint ses 
chefs qu’il avait l’intention de 
s’absenter pendant quelques 
jours.

On l’interrogea.
Il s’agit d’une vieille affaire 

depuis longtemps oubliée, ré
pondit-il ; mais, comme je crains 
de me tromper, je ne peux rien 
vous dire encore.

Voulant s’appartenir complè
tement pendant un certain 
temps, Morlot prenait d’avance 
ses précautions.

Oui, se dit-il en sortant des 
bureaux, je crains de me trom
per ; mais aurais-je la certitude, 
je ne dirai rien quand même. Je 
n’ai besoin de personne pour 
m’aider ; ce que je ferai, je ne le 
sais pas encore, mais je veux le 
faire seul.

11 rentra chez lui un peu 
avant midi, Mélanie l’attendait. 
Le déjeuner était prêt.

Comment va Gabrielle ? de
manda-t-il.

Comme si elle n'avait pas été 
malade hier soir. Je l’ai laissée 
dormir jusqu’à neuf heures, et 
elle s’est levée parfaitement re
posée. Ses premières paroles 
ont été demander le portrait de 
l’enfant.

Je le lui ai donné. Ah ! com
me elle s'est mise à l’embrasser! 
Je désirais la retenir pour qu’el
le déjeune avec nous, mais elle a 
absolument voulu s’en aller.

—Tu ne lui a rien dit ?
—Tu me | l’avais défendu. 

D’aill. urs, je n’aurais pas osé.
Us se mirent à table.
—Tu es soucieux, lui dit-elle, 

est-ce que tu penses toujours...
—A quoi ?
—A l’idée que tu as eue hier 

soir ?
—Eh bien, oui, elle est là, ré

pondit-il brusquement en se 
frappant le front

—Une nouvelle déception qui 
t’attend, mon pauvre ami !

—Je ne les compte plus, fit-il 
en ébauchant un sourire.

Après un moment de silence 
jU reprit :

de 1
r) Par la i o duGAUGES,

PA TE NES,
G1 BOIRES,

CRUCIFIX, 
OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, 
Et autres ornements d’autels.

Dr Clé ’y
lépoiibireï â Québec : DrEd. MORINL C*.

M. C 0. DAPJER a ers médecines en dépôt à su pliai iiuicie. ot7 ruu SussexiD—Brochure ARGENT A PRÊTER.> C’est chez ce paysan que Mor
lot se rendit en arrivant au vil
lage de Coulange. 
lit à bras ouverts. Pendant que 
la fermière courait à sa basse- 
cour pour y choisir sa meilleure 
poule, les deux hommes parlè
rent de Mélanie, d’abord, ensui
te de Paris, de Miéran à toute la 
parenté.

—Maintenant, cousin, dit le 
paysan, puis-je vous demander 
quel bon vent vous amène au
jourd’hui à Coulange ?

—D'abord, le plaisir de vous 
voir voua et votre familL, ré
pondit Morlot. Et puis j’ai be
soin de consulter un des régis- 
tres de votre mairie.

—Ah !
—Qui, le registre des naissan-

M. Ernest Desresiers «livra les ce urs du 
district d'Ottawa.

11 fév. 1**4

VIEUX DE 54 PAUL T. C. DURAIS,nts.
On l’accu*‘il ia Arpenteur de la Puissance et de. la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de

mande de.- propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d'arpemage (Field Books) 

Bureau : 23 rue de l'Enlise, Ottawa.

L’Elixiril
Calices et Ciboires dards au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARBOW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Végétal Balsamique
L’OTTAWA 1

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISIONDE L'EST.

es ressources 

itières, miné- 

nins de fer, 

—Brechure de

N. H. DOWNS J LC. SEtfEC.iL.

Entrepreneur de Pompes Funèbres
ter 26ô et mil -m>

RUE 1> A LIIOUNIE, 
OTTAWA,

A l’établissement le plus grand et U 
plus complet de la province 

d'Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

da s la ville où vous pouvez vous 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 

faut le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour I usage des demandes.

gKÈT On peut sradn sser chez M. 
Sénécal la n lit comme le jour.

M À subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS. et a été reconnu comme U 
meilleur remède contre les

la.
L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

' '
, vM.'r1*-!,.i- •

Rhume#, la Tonx, la Coque, 
lucheel toutes let maladie» 

de» Poumon».m
uts.

CHEMIN DE FER
PRIX

25 cts. et *1.00 la Bouteille.u, IV1
A rrangemeutN d’toiver, com
me a saut Lundi, 24 Dec. 1883.

rm *
VENDU PARTOUT, et par

G. 0. DACIER, Ottawa.LAces. Les trains circulent d’après l'échelle 
d’keeree suivante (3 minutes es avance 
sur l'heure d’Ottawa.

—Il s’agit d’un individu qui 
a été arrêté il y a quelques 
jours et qui prétend être né à 
Coulange. Mais chut, il ne faut 
pas qu’on sache...

—Je comprends Comment 
s’appelle-t-il, cet individu}?

—Je n’en sais rien, répondit 
Morlot ; il refuse de dire qui il 
est, et c’est précisément pour 
essayer d’établir son identité 
que je suis ici.

Le paysan se contenta de cet
te réponse, qu’un autre aurait 
peut-être trouvéesingulière.

—Je voudrais ne pas être 
obligé de voir le maire, reprit 
Morlot.

—Bu effet, ce n’est pas la pei
ne de le déranger.

—J’ai pensé, que accompagné 
par vous, le secrétaire de la mai
rie ne ferait aucune difficulté de 
me laisser feuilleter le régistre 
en question.

—Certainement, cousin aucu
ne. D’ailleurs, je suis du con
seil municipal, et très-bien avec 
notre maître d’école, qui est en 
même temps le secrétaire de la 
mairie. Si vous le voulez, pen
dant que la femme va nous cui
siner quelque chose, nous girons 
à la maison commune.

—Ma foi, oui, dit l’agent, al- 
lons-y tout de suite.

Les enfante étaient sortis de 
l’école, l’instituteur venait de se 
mettre à table. Le fermier l.ii 
dit:

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

PASSAGERS. 
Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de 1er Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de ter 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundi 119, Nov. 1883, les’trains^oir- 
ouleront comme suit *
Partant

14 ma*RIGHT OU 

'N ET COM- 

BOIS—Etude
h11

a: |ïTÀBLIÀÜ DEB MBS.

fl
sucements de

Pour les meill es ferronneries à bon mar- 
allez chez.

35Laisse Ottawa.... ebéj)ttawa et sui ^ CONVOIS a NOUVEAU MAGASINseArr. à Montréal... McDougall & cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

de bois.- Laisse Montréal..

PEINTURÉ, TAPISSERIE, VITRES
ET EE DECCRAlUtN 

Ko. 208, Rue MLIMUME, Ottawa

ooArrive à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont att tches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

TENU PAR
Et à MATTAWA, P.Q. GEO. PHILBERTMCDOUGALL î CUZNER: FER CANA- 

ACIFIQUE -
31 OMbn 1US. la PropriétaireEn connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

d'Ottawa. 

4.50 p.m.
Arr. S Montréal. 

11.35 h.m.
8.20 p.m. Sirup des Enfants du Dr Euderre M. GEO. PHILBERT, se charge 

comman le que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garar 

Les marchands de 1» ville et de 
pagne cunt priés d’aller lui 
visite avant d’acheter ail1

de toute 
donner.

rendre une

Ce sirop est prépa 
rée avec l’approlm. 

v tion des professeur» 
IX del’E oie de Med# 

cine i de Chiru 
Wk'gie de Montrée,’ 
ML F m ul té de Médec 
Egpe de l’Universi’- 
■E du Collège Vi

pages—25 cts monlréal.do M 
8.45 e 
4.30 p.m.

Arr. A Ottawa.
12.20 p.m.

Pr’t
Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les pomts à l’ouest viâ 
U à B. R. R.

12.20 p.m—-Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke et to it s les stations in- 
lern-i> !i u - fuient connection 
,, !.. ;u c i .n .le C »rb:lon avec 
le irams mixte pour tiroukvihu 
et les stations intermédiaires.

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 

Toronto, Détroit,

Tousles convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépeud .minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa À 8 heures du 
tin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
ù 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aluans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Aashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York v.â Spring 

field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Wj GEO. PHILBERT, “___
208, RUE niLJlOUSJE.

Il tir. 18J4.
1 m

Le sirop des en 
fan ta est supèriem 
à toutes les prépn- 
rations calmante 
offertes aux môm 

de famille pour conserver la santé de leur 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les ch 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

tas.
tS-FRANÇAIS 

isoours pronon- 

4 octobre 1882

I W) mm Piules de Noix Longues Caoosump
De MeQAI>

Recouverte* en

Pour la guéri» 
son certaine de 
toutes les aflet» 
lions bilieuses, 
torpeur du toit, 
maux de tête, 
in di ges lions 
étourdissement* 
et de toutes le» 

le mauvais fonctionne-

1 du Dr Goderrb e

il
matin
venanae procurer ces 

faisant parvenir 

i du Canada

PRIX, 25 Cts. LA BOIITKJI.S H.
B. È. AIuUAjuE, Chimiste.

Mot'.i

uprjetaire.
malaises causés par 
ment de l’estomac.

Iules sont fortement recommandévt 
tant un des plus lûre *t des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne .ontlennen' 
pas de mercure ni aucune de t prépara» 
lions. Tout en étant un puisse it purgatif 
pouvant être administré du rvimport# 
quel cas, elles ne < ontiennoi aucune dt 
ces substances délétères qui r j-raient et 
rendre préjudiciables à la sa* > ues en fault 
ou des personnes âgées. Pilules r*
Noix Lo ours Composées, McUali, son' 
préparées avec soin, avec a extrait con
centre,Itiré de la noix lov ,ue et combine 
avec d’autres principes v jgétaux, do 
nière à les placer au pren.i r rung uarir. 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste, 
Mostréai,

—Nous voudrions, mon cou
sin et moi, voir quelque chose 
sur le régistre des naissances. 
Est-cepossible ? Mais rien ne s’y 
oppose, répondit l’instituteur.

Très-aimable et plein de com
plaisance, il introduisit les visi
teurs dans la salle des archives 
de la commune 
caissier un carton de forte di
mension, le plaça sur une table 
et l’ouvrit en disant:

1883 Ces ,1!t.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE effil A WHOLESOME CURATIVE,ET RAILS NEUFS EN ACIER

Brockville,
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour le» billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adreeee- au bureau des 
billets.

NEEDED IN^Les jianeag n gour le Sud et .Beat changent de
bagaee est‘transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à c'en occuper.
^ Le bagage est chéqué pour n’imperte quel en-

i es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
d’après l’heure du 7Sème méridien 
est en avance de trois minutes avec

Every Family.I
AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ 
^ EN GE for Constipa 

S' xC.Y 7/V \ Biliousness, Headache 
f (kOv'/ \ rp/ . X Indisposition, &c.

vmx ^SUPERIOR TOPilL:
U v/and all other system

regulating medicines
I A kaUsfawigW mmm THE DOPE IB FM ALL 

TJfVt TfiE ACTION PROMPT 
» ■■ THE TASTE DEI.IoiOI.S 

fr Indies and children
)T like It
Fries, SP Mnt«. Lerge boxes, i 
BY ALL DRUGGISTS.

Il tira d’un
dr se ko: eigjn.w

GEO. W. HIBBARD, 
Asgistant-Agent-Génêral des Passagers.

archer baker,
Sur întsadan t-f éeéral.

réglés 
laquelle est 
l’heure d’0

D. 0. LINSLIT,
Géras t.

‘t E. 0. WINNIE,
Agent géa. des Mangers. 

•Maws, IPNev. 18N.
(A suivre.) W.«. TAJrHOENE,

U1883SOLD
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